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DIARIO DEL GOBIERNO

SUITE
ebe Rapport dte Ministre de la guerre á S. M.

l'Enspereur et Ros.

»Je, ne propose l'étaltdissement d'aucune cava
lene; la gendasmerie seule

,
formant une force

d'élite de 6,000 hommes, fournita toujours une
réunion suffisante de cavalerie con=

les atraques
que nous avons I prévenir.

»Cependant
,

tandis que cene institution met-
tra le territoire de l'Empire nilase de
l'idée d'une attaque , tous les dépars et cinquid

mes bataillons u'ayant plus I s'occuper des
gar.

nisons ni de la défnise du territoire, alimenteront
l'armée avec bien plus d'activité et d'effica
cité :

cela équivaudra réellement á
une augmenta

tion de troupes de ligne. C'esr ioo,000 fran

çais de plus sons
les drapeaux de V. M. Mais

ces hornates seront renouvelés tons
les six am

par la conscription de l'année. Cette augmenta
tion n'en fera pas une dans les

pertes ,
puisque

ces troupes ne seront gulre exposées
qu aux

chances de teiortalité ordinaire. Csest aussi ua
accroissement de déperise de 48 millions; mais ce

surcroit sie dépense
ne peur entree en balance

avec
les immenses avanniges qui en sour le tí

sultat.

»Cette institution est éminemment conserv4.
trice et nationale. Elle est utile et

necesseire. Les

français sont prIrs I tous
les sacrifices pour ac-

teuérir la liberte des mets ; lis savent qu'ils doi

vent Itre armés tant que ce grand résultat ne se

ra pas rempli.»
Après la lecture de ces rapports MM le can.

scillers-d'état ont présenté le projet de sénatus

consulte dont la tcneur suit :

Projet de Sénatss-consulte.

Voyez &aptas
,

séance du 13.)

Ce projet de sénatus-consulte est =sané I
une commission spéciale

, et le sínat s'apurne au
13 de ce mois.

f La s»its demain. )
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NOUVELLES DE CATALOGNE.

Barcsione
, i.er mal. Nous SOTAIICS accou

tutnés I voir mentir I entrence et sans rime ni

CONTINUACION
Del Informe del ministro de guerra S. M.

el Emperador y Rey.

»No propongo el establecimiento de cabe.

hería alguna. La sola gendarmeria que forma

una fuerza escogida de 16,000 hombres supe

ditará siempre una
suficiense fuerza de caballo*

ría contra los ataques que tenemos que prevenir.
»Ademas

, mientras que esta institucion pone
dria el territorio del Imperio al abrigo de be

idea de un ataque, todos los depósitos
, y los

quintos batallones, como no tendriats ya que

ocuparse en la guatnicion de las ciudades , oí
de la defensa del territorio alitnentatian el

exército con mucha mayor actividad, y efica

cia: esto equivaldria realmente I un aumento
de tropas de linea. Son ioo,000

franceses mas
baxo las banderas de V. M. Pero estos hom

bres se renovarian cada seis años con la cons
cripcion anual. Este aumento, no entrará en las

pérdidas
, porque esas tropas no cstatán casi ex.

puestas sino I las vicisitudes de la mortalidad

ordinaria. Esto es tambien sin aumento de gas.

tos de 4.8 millones; pero esto aumento de gasto

no
puede entrar en cotejo con las inmensas ven-

tajas que de ello resultan.

»Esta institucion es eminentemente eonzer-
vadora y nacional. Es útil

, y necesaria. Los
franceses están dispuestos a todos los sacrificios.

para adquirir la libertad de los mares: Ellos
saben que deben conservarse armados hasta que
se haya conseguido este gran resultado."

Despue: de leidos estos informes
,

les Sella

res consejeros de Estado presentaron el proyecto
del Senado consulto que es como sigue:

Proyecto de Senado consulto.

vease mas abaxo la se,sion del dia x/j. 1

Este proyecto de Senado consulto fué

remitidoI una comision especial y el Senado se

aplazó para el dial
r 3

.

NOTICIAS DE ,CATALUiA.
Barcelona 1.° 1704141.= Estamos acostumbra.

dos I ver como miente I destajo y sin Dio%

( Se lontittuar•Wei

DE CATALUNA Y BARCELONA,
DEL VIERNES i.° DE MAYO DE ara;

S. Felipe, S. Jayene Apc;st. (Hoy es obligacion de oir misa.) ala La: H. están

¿e la Enseñanza, se reserva I las seis de la tarde.
eti la Iglesia
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( 2 )
raison le garettier de l'insurrection- catalane

mais nous
devoras avouer que chaque jour son

audace
augmenre.

11 y a du plaisir I lui en-
tendre rac'onter

avec un air ddImportance les

sotuses les plus gtossires, et dorner pour
des

verits les notivelb.s les plus absurdes. Jusqu'à pré-

SeatSt nous avions reinatqu¿ que dans (CM
les

journaux on conservait une cerlaine metliode

pour mettre le réclacteue convert lorsqu'un ar-
tiele n'était pas entièrement vrai ;

dés qu'on n'&-

tait pas
assure de ce qu'on avainiaitil, on ac-

compagnait ces nouvelles de quelques mots ge

neran: a , corn me l'oi dir
, on ;loas åaJsure'

on écrit d
, en

donrie
pour

certai.,1
,

le bruit
sourt , on assure qu'il y a

des let tres qui por
tent etc. etc. etc. Le gazertier insurrectionnel et
rous ses camarades suívent un autre tour lis
croi¿nt Itre par it regardés comme infaillibles ;
jis dotinent les nouvelles avec ce aie d'assuran

ce , qui semble que peasonne ne doit revoquer

en doute ce qu'ils disent. S'il y a quelque bar

cclonais qui ne soit pas convaincu que
les jour

nana insurgés non seulcment n'écrivent que
des

mensonges , mais qu'ils nc savent pas encore
dé

biter ces
faussetés

avec grace , il n'a qu'a pren
dre la gazette militaire du I y asa et it yerra
Is mensonge le plus avecé pubiié officiellernent.

Nous disons officiellement paree que nona de

vons le croire tel
, venant de Berga qui ese

Ic lieu où la junte insurrectionnelle reside et
étant annonce d'un ton si désisif que si Paute«

n'était pas Si connu , ii parait serait im-
possible de peras« qu'il y cut le moindre dotare.

Le voici :

C4Zette avril.

Berga 1s- avril. .11-fouvtinens des
enne-

wis des divers points a't la province. Le 9
1

quatre
heures du soir ,

les ennernis entrerent

an nombre de y 000
fantassins

et zoo chevaux,

dans la ville d'Olot, ayant éprouvé. une forte

résistance de la part de nos troupes. Le géné

tal frangais fit aussitót
un ordrc pour que tous

les propriétaires se rendissent de suite dans la

ville sous peine d'avoir leurs maisons suca
gees. Ii y cut

le
s s plusieurs coups de fusil du c'óté

de Castellfollit et Santa Pau.

» Le 8 an soir, les ennemis firent entres. I
Barcelonne un convoi ciá était le genéral De Caen

et te Préfet qu'As appellent du département du
Mont Serrar, et beaucoup de voitures. Le 9 au

soir il sorra de Barcelone un autre convoi pour
Trance avec beaucoup de coton ,

de sucre et
nutres objets.

= Le 8
,

Les amen-sis qui avaient
pénétrl dans le corrégiment de Talarn se reti
terent.

Qil'on demande maintenant la junte de Bcr.

ni conciencia el gacetero de la' insurreccion ca

talana
, pero no podemos negar que

cada clia

toma mayor incremento su descaro. pá gozo'
cine con que ayre

de importancia cuenta
las

patralias mas garrofales
, y da pot ciertas las

noticias Masd.bsurclas. Hasta ahora hablamos visto

en todos los periedicos arreglados un meted°

de anunciar las noticias que ponia á cubietto

el redactor en caso
de

no ser entram.eine cier

tas. Se las acompañaba, siempre que no se po
dian asegurar del todo, con

algunas clausulas

generales como por exernp'.o
, Se dice nos

bar; as eger ado : escriben de se
.ria

por cierto:

corre la voz. e que Lo que se asegura

es que: Hay cartas que anuncian &c. &c. &c.
El gacetero insurreccional y todos sus compin
ches siguen otro rumbo. Como creen ser teni
dos por infalibles dan las noticias con un tono
de autoridad

, que parece que nadie les ha dc

poner duda en lo que anuncian. Si algun bar
celonés hay que tOdavia no esté Convencido

de que los diaristas insurgentes no fcio no sa

ben escribir mentiras ; mas tambien que ni
las mismas mentiras saben vender ciin gra
cia ; no hay salo qua toine

la
gaceia mili

tar insurgente del r y
de abril

, y verá la mas

enorme felsedad dada de &ralo. D.: citnns que
es de oficio , pues

debe considei-ai
se que lo

es la tal noticia ,
vinidadn en ardieulo de Ber

ga que es el parag donde resilc la jeara in.
surreccional

, y aliutnaandose con un ayre tan
decisibo

, que
á •cidains autor de mas fama

,
parece que no habria que oponer duda en el
hecho

,
segun la autoridad con que viene ase.

gurado. Dice así

Gaceta ,militar del 11 de abril.

Benga is
de abril.r== ikovin.ientos de los

ewonigos en Variai porh-os del principado. El

9
las

4 de la tarde entraron los enemigos
en número de sn000 infantes y arao caballos

co la villa de Olót habiendoles hecha nuestras
tropas una fuerte resistencia. El ro expidió un
bando el general francés

para que todos los pro
pietarios compareciesen luego á la villa bazo
pena de saqueo. El ax hubo grande tiroteo por
la parre de Castellfollit y Sta. Pau.

»El 8 por la tarde entraron los enemigos un
convoy

1 Barcelona y con él iba el general De
caen , y

el prefecto que ellos llaman del de
partamento de Monserrate

, con mucho car
ruage. El 9 tambien por la tarde sali6 otra vez
el convoy de Barcelona para Francia con mu
cho algodon azácar y otros efectos.-r-e= El 8 re.
tiraron de Talárn los enemigos que habian pe

netrado en aquel corregimiento, »

Preguntese aora
1 la junta de Berga, y at



ga et ou Rédacteur de la gazatte ,
si roes lcurs

conidents ressemblent à celui qui leer a corra

Tr.uniqué l'entrée du general De Caen á Bares:

1one. cant á
notas , riOUS n'en doutons point

car nous voyons que toutes leurs nouvelles sont
de la inéme nacen.;

•Onal
sera l'homme asscz

prévenu ser
les afi'aires da temps, qui ne pense

intérieurnment en voyant cela que si l'on ment
si effronrément pnur des coses que toes les

barcelonnais out vues ,
comlnen. grandes ne doi

vent-elles pas
'ér..e ics t'out benes qu'on insére

dalas
ces gazettes, lorsqu'oil parle des

pays eloi

gn
és,

et de choses qu'on ne peut pas facilement
vérifier? Nous nous set virons de la inttme ex•
pression qui se trouve duns une de leurs der
niáns gazettes , et nous dirons que les flclsvL'!
les crozssent COMMj les ombrcs. En cflet cela

est vrai chnz ces messieurs ; cc un mansonge par

eux invenal: Sc gronit
1

proportion des endroits

paICOlirt. De la imisse: y torres ces contra
dictions qu'on voit clons leers écrits

, et l'hom

Inc
le moins instruir s'apergoit facilement de cet

infinnal systéme de changa tous les l'airs et tous

, pour cenit le peuple dans une
ignorance contiauclle sur ce qui arrive réellc.

ment sala (lans l'intérieur de pays que nous ha

bitons
, soit dans ies,autres.

Qiniqu'il rae nous convienne pas de nous bouer,.

nous rae pouvons ccpendant pas nous cmplcIL: r
de deinander á

nos comnatriotes de comparer
le systéme des jourrnux insurgés avec celei que
nous suivons. Cona'Nien de choscs nsaurions noes
pas pu publier qui quoique bien fausses

,
n'aun

Taient néanmoins pas é te dementies de longtcmps?
Malgré cela

presque tones
les nouvelles qne nous

avons rapportérs cut rc vrai s ; et nous avons
toujours indigné la source elles nous ve.
nalent. Si noes les

racevons par
des avis con

fidentiels , nous les avons n
oncées de maniérc

laisser entrevoir ¿u public cine nous nc les don

nions pas pour officiellcs. Onelquefois pour re
prima les gazettiers de pays qni se pennettaient
de patler ccintre ames personnellement

, inventant

et publiant mille imperrinentes diatribes; nous
nous sonnan s VI-Vi des mérn.: s armes, et avons
pris pour quelques momees la liberté d'inventer

et
de publier .des satyres colarte nos ennemis ;

rnais nous ne l'avons fer que sous le titre æa
neciote

, cc nous avions prévenu d'avance lc pu
blic que nous cessetions d'écrite de la sorte,dés

que
les écrivains insurgés cesseraient de nous mal

traiter par des personnalités. J'en seis venu 3. bout,

car
dés

cena long ce eatilinaire qui put I pei

ne contenir dans ,quatre A cit.q gazettes, qu'on

redactor de aquella gaceta : si todos los con
fidentes suyos son de !a misma catadura que el

que
les ha comunicado la .ritracla del Si. D.

caen en Barcelona el 8 del corriente. Nosotros
lo creemos así

; pues vemos que sus noticias
son siempre de igual naturaleza. Quien seri

tan preocupado en los asuntas del dii , que
vista de esto no

haga
en su interior la obser

vacion de que si así
se habla de las

cosas que
todos los barceloneses

estamos viendo con Mies".

;ros propios ; deben sin duda ser muchisi-

mo 'n-ntores has desatinos que se ins: rtan
en semejantes papeles, quant2.0 se habla de Raí

ses lexanos
, y de cosas qaa no es fui1 asnriguar

prontamente. Nos va ;tirarnos de la exprcsion

que se encuentra en una de esas últimas gace

tas insurgenles ; y diremos alee Las ivitici as cre-
en co: wo la; sombras. ELctiv imante es

así

con cos s: :
n-orcs

; y una mentira inventada sr.

va haciemlo mayor á medida que va recor,
riendo ta: rras. De esto nace

el ver tantas con
traliceio.ies como se h :

Han
en

tales aris-
cos en Ics que el howb,c da f11.15 limitado
talento ha de conocer el inl.ernal sistema de ter
giversar todos los Laces y aeonteLimientos ,
con el deprabado intento de t: 112/ el pueblo en
una encara iorani

d.• lo que realmente sucede

en l pís me inlivarnos ,y fiera de él. Así

creen esos hombres mantener
el fanatismo y la

insten: cenan en ca animo de !os catalanes.

Aunque no
esaa bien la alabanza en boca

propia , no podemos tnLos de pedir 1
un

tros compatricios que comparen el sistema dG

los di íasnas insurgentes con el
que ncnotros se

guimos. iQpe de
cos s no podríamos haber pu

blicado
, que aun siendo falsrsimas

,
tardaría mu.

chísimo en
poslersenas desmentir 1 Sin einbargo•

poquísimas noticias hemos insertado, que 6 no
hayan sido muy ciertas , 6 qua no hayamos ci
tado la fuente en donde las habiatnos bebido,
Ociando ha sido por avisos conficiales , ja-

Sc nos
ha pasado por alto el anunciar la.

cosa de modo que el público viese que no se:

le daba como positiva. Alguna va para repri-
mir el fluxo que los gaceteros insurgentes del,

país, les habia dado de habiu contra mí per
sonalmente

,
inventando y publicando mil in

solentes s'antas

, y vituperios , nos valimos dc
las ,mismas armas ; y por algun momento noa
permitirnos la libertad de inventar y publicar
síttiras contra nuestros enemigos. Pero siempre sa
hizo baxo ci epígrafé de Anecdota ; ya

de,
an

temano habiamos prevenido al pillico qu:
cesaríamos de escribir por aquel estilo, s',•-mpre

que los escritores insurgentes cesasen Lk. sabia-ir

me
¿can peisonidades. Logr6se el ele: 7o; pues

despees de Jtiabcrse publicado en Berga , una,.



( 4 )publie Berga on m'a laissé
en repos , se con-

teirant de me lancer de temps autre quelque

sarcasme. Ce fut alors la rage de voir que j'e

tais chargé de la redaction du journal de Bar
celone qui les fit peder; il craignaient que je

ne reprisse la suite du plan que j'avais adopté

an commencement de la révolution ,bisque je
fesais l'Abeille

, et que je publiai une brochure
intitulée: Devoirs de cotta province pendant les
circonstanees e:fuelles d'Espagne.

Tis virent que tout notre desir était de (aire
connaltre aux catalens l'éter de leur situation , (le

nous servant d'autres armes que cenes de la plus

exacte verité. On ne pouvait faire den de pire

I ceux qui cherchaient de profiter de ce mo
ment d'effervescence

,
persuades qu'en poussant

les catalans, ils pourraient faire verifier le pro

v: rbe qui dit qu'une riviére agitée
, est le gala

du pécheur ; us ont constamment suivi Icur sys
tInac de tour embrouiller, tandis qu'au contri
re nous nous somies servi d'une m¿thode op
posee. L'arrété de Sr. Lacy

,
auprouve et mis en

cir culation par
la prétendue audience de Vich

1 l'effet de défendre
, sous des peines graves, la

lecture du journal de Barcelone, est une preuve
convaíncante que

les chefs de l'insurtection le

craignaient beaucoup.

Ils ne firent cela
que pour appuyer et auto

riser les
mcnsonges portes par les journaux I

lean gages; et vouloir emplcher que
les catalans

ne
les

comparent avec le narre. Sii était pernais

aux
catalans de le lire

,
lis verraient toutes les

faussetés publiées par
les insurgés

, comme cene

de l'arrivée du general De Caen à Bereelone le 8

avril courant. Ouvrez donc les
veux,

¿>
mes chas

compatriotes! Tow ces mensonges tae sont faits

que pour éterniser vorre ruine et
les malheurs

de la patrie„

atroz catilinaria que 0ciap6 guano 6 cinco gas,

ceras , me han deudo. en pez ; y solo de

quando en (piando re tiran alguna estocada a!

descuydo. Entónces les hizo hablar la rabia de

ver que yo habia sido encargado de la redac•

clon del diario de Barcelona ; y temian que
Yolveria á

poner en planta el plan que babia

adoptado al principio de la insurreccieen
, quan

do me cmpiec en la redaccion de la Abeja,

y publiqué un quaderno con
el título Deberes

de ésta provincia
, en las actuales circunstan

cias de Espar'.;a.

Conocian que todo nuestro empeño era el

de hacer entrar los catalanes
en conocimiento

de su situacion , y que no nos valiamos de otras

armas que las de la verdad. No podia darse

peor herida los qua querian aprovechar la

ocasion del levantamiento
, que se esforzaban en

emprender
,

persuadidos de que
así podrian ve

rificar el adagio castellano que dice á rio re-.
buelto ganancia tie, pescadores. Ellos han sea

guido cote;rantemente su siztema embrollador
, y

nosotros hemos perseverado siempre en el tre
todo contrario. enanco les haya pesado 1 los
geles de la insurreccioa ,

lo pacir:1 manifestar el

decreto del Sr. Lacy, aprobado y mandado e!ir

calar por
la supuesta audiencia de Vigile; con

el qual se prohibe baxo graves penas la cirert
lacion del diario de Barcelona. ¿Que otra cosa

es esto , sino apoyar y autorizar las mentiras de

pari¿dicos que ellos apndrilan y no que
rer absolutamente que los catalanes puedan com
pararlos con

el
que aquí se publica? Leyendo,

le los catalanes vetian refinadas todas las proa
posiciones

,

falsas que los insurgentes publiquen

como por excmplo la llegada del Sr. general

De Caen en Barcelona el 8 de abril. Abrid los

ojos, paysanos mi os :
ved

que todas estas menT i as

no son mas que para eternizar voc;tra ruina , y
los quebrantos de la patria,

AViS°S.
Mr. etstelin,proptiltaire des grands bains de la El Sr, Castelin

,
propietario de los baños gran-

tue de Trenta-Claus,n.° 7, prévient le public qu'on I des de la calle den Trentaclaus
,

n.° 7 , pre-
.

m'uvera diez lui des bains sulfureux de Caldas viene al pubnco que tiene baños sulfureos da

I 4"piécette12 bains de mer idem 1 trois piécet- Caldas 1
4 pesetas; baños de agua de mar 1

3

tes; bains ordinaires 1
a pilcettes; bains sans pesetas; baños comunes àa pesetas ; baños sin

tinge 1 une piécette et demie ; abonnement de- ropa blanca 1
x peseta y media. Los abonos para

x t bains a 18 piécettes; idem de 1 bains 1 t a baños, i 8 pesetas; ideo para 6 bitios
, !o

so pilcettes; idem de 6 bains sans unge 1 6 pesetas; idem para 1. baños sin ropa blanca
,

e;

pieeettes.
,

pesetas.

On n'a tien negligé pour
_rendre cet établisse- Sc ha hecho los esfuerzos posibles para tener

Inent Forre et agréable .- dicho establecimiento limpio y agradable.

TE-ATRO.
La Sociedad drartfitica EspatIola

,
representará hoy á las seis y media ; la comedia titulada

' X/ l'ise.41 de ssi delito Joez sorda, y testigo sieso; tonadilla y saynetc.
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